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sans pareils, qui sont encore en la possession des rois de ce
pays, et sont placés sur la couronne. Ces princes se trans-
mettent ces joyaux par héritage.

Je suis entré dans cette ile de Ceylan; les habitanis persis-
tent dans leur idolatrie, mais ils vénérent les fakirs musul-
mans, leur donnentl’hospitalité dansleurs maisons et leurser-
vent de la nourriture, tandis qu’ils sont dans leurs demeures,
au milieu de leurs femmes et de leurs enfants. lls en usent
ainsi, contrairement aux autres infideles de 1'Inde. Ceux-€l
n’approchent pas des musulmans, et ne leur servent point a
manger ou a boire dans leurs vases, quoiqu'ils ne les vexent
ni ne les offensent. Nous étions obligés de faire cuire pour
nous de la viande par quelqu'un d’entre ces gens. Ils T'ap-
portaient dans leurs marmites, et s'asseyaient a quelque dis-
tance de nous. Ils appﬂrtaient aussi des feuilles de banamer,
sur lesquellesls plaqalenlle riz, qui formeleur nourriture.Is
répandaient sur ce riz du couchén (cf. ci- apres, a l'article
de Makdachaou), qui sert d’assaisonnement, et s’en allaent.
Nous mangions de cet aliment, et ce qui en restait était de-
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